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Dans cet article, la mort du Saint Prophète (psl) a été écrite de manière narrative et adaptée à

partir de diverses sources et dans la langue de l’auteur.
Plus d’un mois s’est écoulé depuis le pèlerinage à la Maison de Dieu, une divinité unique qui

vénère avec amour. Le Hajj, qui, selon les nouvelles que Gabriel avait apportées, était son
dernier Hajj. Mohammed (psl) savait que la réunion avec le bien-aimé était très proche après

vingt-trois ans de prophétie et 63 ans de vie dans ce monde. Alors il préparerait les gens. Dans
le pèlerinage d’adieu, il a présenté Ali (as) comme son tuteur selon le commandement de Dieu,

et lorsqu’il est retourné à Médine, lorsqu’il a rencontré les gens, il parlait des séditions à venir
des musulmans et leur conseillait d’adhérer à Thaqalayn, qui était le Livre de Dieu et les Ahl al-

.Bayt (as), afin d’être à l’abri des séditions

Peu à peu, la maladie a commencé à s’insinuer dans le corps de l’Imam. Il savait qu’il mourrait
à cause de cette maladie. Par conséquent, dans les derniers jours de sa vie, il invitait encore

les gens à croire en Dieu. Pendant quelques jours, la maladie de l’imam s’aggrava. Pour cette
raison, il a décidé de monter en chaire et de parler aux gens. Mohammed (psl) mit sa robe et

se rendit à la mosquée. Comme toujours, les gens se sont assis au pied de la chaire pour
écouter les paroles du Prophète (s). Il commença donc son discours au nom de Dieu et appela

les gens à la bonté et à la fraternité les uns avec les autres. Puis il demanda pardon et dit : «
Que celui qui a droit à mon cou le dise. » Soudain, quelqu’un s’est levé et a dit : « Ô Prophète de

Dieu, un jour, tu traversais la rue avec ton cheval. » Vous aviez un bâton à la main avec lequel
vous pouviez faire avancer votre cheval. Ton bâton m’a frappé à l’épaule. L’imam était attristé.

Alors il dit à l’homme : « Viens, prends ce bâton et fais tout ce que tu veux à cause de lui. »
L’homme vint aux côtés du Prophète, mais à cause de la gentillesse du Prophète, des larmes

coulèrent de ses yeux et il ne sentit que l’Imam et partit.
Les jours ont passé. Sa condition physique s’est détériorée et la ville de Médine était pleine

d’anxiété et d’anxiété. La détérioration de la situation indiquait qu’il n’y avait pas de reprise. Les
compagnons du Prophète (s) étaient tous impatients de voir leur Prophète, mais parce qu’il

était malade, ils n’ont pas été autorisés à se rendre dans la pièce où le Prophète (s) était



hospitalisé, et pour cette raison, un groupe de ses compagnons attendait à l’extérieur de la
.maison pour être informé de la fin de sa maladie

 

Les derniers jours - L’histoire de la mort du prophète

C’était les derniers jours de la vie du Prophète (s). Fatima (as), Ali (as), al-Husayn (as) et
d’autres membres de la famille du Prophète venaient à son chevet et demandaient à Dieu sa

guérison. Entre-temps, Fatima (psl) était toujours aux côtés de l’Imam (a) et prenait soin de lui.
C’est dans cette situation qu’un groupe de compagnons a décidé de rendre visite à l’Imam. Ils

se rassemblèrent donc et se rendirent à la maison du Prophète. Ils ont frappé à la porte. La
porte s’ouvrit pour eux et ils entrèrent et se rendirent dans la pièce où séjournait l’Imam. Ils se
sont assis au chevet de l’Imam et ont demandé à Dieu Tout-Puissant leur guérison. C’est à ce
moment-là que le Prophète (s) demanda un stylo et du papier. Il voulait écrire quelque chose

pour les Compagnons afin qu’ils ne soient jamais trompés par la bénédiction de celui-ci, mais
l’une des personnes présentes dans le rassemblement l’en a empêché et a dit : « Le Messager
d’Allah (psl) a été vaincu par la maladie, nous avons le Coran. » Il y eut donc un tumulte parmi
les participants, certains d’entre eux disaient d’apporter un corbeau et d’autres étaient contre.

C’est à ce moment-là que l’Imam a dit : « Lève-toi et pars d’ici. » Tout le monde lui dit au revoir
.et alla voir le Prophète

 

Et il s’est abandonné à la vie du Créateur

C’étaient les derniers jours du mois de Safar ou les premiers jours du mois de Rabi' al-Awwal.
Fatima (PSL) était au chevet de son père lorsqu’ils ont frappé à la porte de la maison. Fatima
(as) est venue à la porte de derrière et a dit : « Qui êtes-vous ? » La personne a dit : « Je suis

un étranger, je suis venu demander au Prophète (s) : permets-tu cela ? »
Fatima (psl) a répondu que le Prophète (psl) était malade et qu’on ne pouvait pas lui répondre,
alors retournez. L’homme s’en alla donc, mais quelques minutes plus tard, il revint frapper à la

porte et dit : « Permets-tu à ceux qui sont étrangers d’entrer ? »
Dans les derniers instants de sa vie, l’Imam s’évanouissait et reprenait conscience. C’est à ce

moment-là que le Prophète (psl) a repris conscience et a dit : « Ma chère Fatima ! Celui qui se



trouve derrière la porte est l’ange de la mort, Azraël, qui jure par Dieu qu’il n’a pas demandé et
ne demandera à personne la permission de prendre son âme avant et après cela. Permettez-lui

d’entrer. Alors Fatima (paix et bénédictions d’Allah soient sur elle) donna la permission à
l’Ange de la Mort d’entrer. Hazrat Azraël entra dans la maison comme une brise et salua la

famille du Prophète (s). Puis il se tourna vers le Prophète (s) et lui dit : « Dieu Tout-Puissant t’a
envoyé la paix et m’a ordonné de ne pas prendre mon âme sans permission. »

Le Prophète (psl) a dit à l’Ange de la Mort : « J’ai une demande, attends que Gabriel
apparaisse. » En même temps, l’Ange de l’Apocalypse est également apparu au chevet du

Prophète et, en réponse à la plainte de l’Imam sur la raison pour laquelle il l’avait laissé seul à
un tel moment, il lui a annoncé la bonne nouvelle de la fermeture du Paradis, de l’intercession

de la Ummah, de l’extinction du feu de l’Enfer, et ainsi de suite. Mohammed, qui était impatient
de rencontrer sa bien-aimée, se prépara à prendre son âme avec un cœur calme et donna la

permission à l’Ange de la Mort. Dans les derniers instants, il a demandé Ali (paix et
bénédictions d’Allah soient sur lui). Ali (as) était tristement assis à côté du lit du Prophète.

Mais il sentait que le Prophète (psl) voulait se lever de sa place. Il le sépara donc du lit et
s’appuya sur sa poitrine. Quelques instants plus tard, un état de mort a été observé chez

.l’Imam et finalement il a rendu sa vie dans les bras d’Ali


